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Enseignement : notre dossier spécial

Dédramatiser ou en tout cas per-
mettre une arrivée en douceur
pour les élèves qui rentrent en
première année de secondaire,
c’est l’objectif de la double activi-
té mise en place à l’athénée
royal d’Auderghem (ARA) lors de
la rentrée des classes en sep-
tembre. Elle a aussi pour avan-
tage de rassurer les parents in-
quiets.
« On invite les élèves et leurs pa-
rents à prendre un petit-déjeu-
ner à l’école le jour de la ren-
trée », explique le préfet Jean-
Pierre Cazzaro. Au menu, café,
jus d’orange et viennoiserie-
s.« On les accueille entre 8h10 et

8h30 et cela dure environ une
heure. J’explique l’organisation
de la rentrée et le professeur
d’éducation physique explique
comment s’organise le séjour
multisport de 3 jours à Spa. Il
s’agit d’un séjour de 3 jours et 3
nuits. L’activité principale est de
pratiquer des sports. Le but est
l’intégration des nouveaux
élèves. « C’était chouette, le
cadre notamment. On a été à la
piscine et on a fait de l’athlé-
tisme notamment », se souvient
Damien, une quinzaine d’an-
nées plus tard. « Avec le recul, je
trouve que c’était une bonne
chose pour s’intégrer dans cette
nouvelle école. »
Durant ce séjour, les nouveaux
élèves de première sont encadrés
par des enseignants mais aussi
par des élèves de rhéto. « C’était
une chouette expérience », se
souvient une ancienne élève.
« On était une petite dizaine de
rhétos et chacun devait amener
un groupe d’une dizaine

d’élèves aux activités comme le
VTT, le tennis ou le hockey et y
participer avec eux. Cela permet-
tait de faire connaissance avec
les élèves de première et puis on
était là aussi pour les rassurer et
répondre à leurs questions. »

Cette formule d’accueil existe
depuis une vingtaine d’années
et elle a un peu évolué. « Au dé-
part, le petit-déjeuner du jour de
la rentrée se passait dans le réfec-
toire mais, maintenant, on ins-
talle une grande tente solaire
dans la cour. », ajoute le préfet
de l’ARA. « Il faut compter 140
élèves de première et autant de
parents, on se retrouve souvent
à 250 ou 300 personnes. »
Mais cette organisation a évi-
demment été perturbée par
l’épidémie de coronavirus. « On
a dû limiter notre accueil cette
année. On a dû annuler le séjour
à Spa et on a reçu les parents
dans la cour de récréation sans
leur proposer le petit-déjeuner.
Cela dit, les enseignants ont en-
suite pris le petit-déjeuner avec
les élèves, mais en classe. » En es-
pérant, bien entendu, pouvoir
en revenir à la formule originale
dès la prochaine rentrée des
classes en septembre…-
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U
n petit-déjeuner avec
les parents le jour de la
rentrée puis un séjour
sportif de 3 jours à

Spa. C’est le projet mis en
œuvre par l’athénée royal d’Au-
derghem (ARA) pour favoriser
l’intégration des élèves de pre-
mière secondaire.

L’initiative de cet établissement pour favoriser l’intégration des élèves qui rentrent en première année

À L’ATHÉNÉE ROYAL D’AUDERGHEM

Petit-déjeuner de rentrée puis 3 jours à Spa

« Pour améliorer le climat au sein
de l’école et lutter contre le décro-
chage scolaire, nous nous sommes
inscrits depuis la rentrée de sep-
tembre dans une expérience pilote
menée par une équipe de cher-
cheurs de l’université de Liège »,
explique le directeur du CSEM Sé-
bastien Grau. « L’idée est de rendre
la gestion de la discipline plus co-
hérente en valorisant les compor-
tements positifs des élèves, tout en
continuant à sanctionner le néga-
tif, on n’est pas dans un monde de
bisounours ! » Un certain nombre

de valeurs ont été définies avant
d’identifier les comportements
problématiques. « On a effectué
un relevé de données puis on a
établi une matrice des comporte-
ments à avoir. Comme, par
exemple, jeter les déchets dans la
bonne poubelle ou adopter un
langage correct. Le 23e et dernier
qu’on a ajouté, c’est le port du
masque et le respect de la distan-
ciation sociale. » Pour chacun de
ces comportements, une leçon a
été donnée. Quand cet apprentis-
sage a été fait, l’équipe éducative

renforce verbalement « ( « très
bien, tu respectes ») chaque com-
portement positif relevé chez un
élève, cela en permanence, Et, de
manière aléatoire, un jeton est
parfois donné. Une fois accumu-
lés, ils permettent d’obtenir des
« privilèges » individuels (gourde,
gaufre, bic…) ou pour sa classe.
Premier bilan ? « On est toujours
en phase de test et la réussite est
variable. Meilleure dans le pre-
mier degré que dans les 2e et 3e de-
grés, qui sont seulement à l’école
une semaine sur deux… »-

Une « prime » aux comportements positifs

Au centre scolaire Eddy Merckx à Woluwe-St-Pierre (CSEM)

« Le tutorat d’élèves en difficulté
par des étudiants de l’ULB se fait
dans le cadre du programme
Schola de l’ULB », explique le di-
recteur Johan Dizant. « On est
dans notre 3e année et cela fonc-
tionne très bien, vu la proximité
d’âge avec les étudiants. On le
fait surtout en math et en fran-
çais et principalement dans le
premier degré. Nous avons 80
élèves, soit plus de 10 % du total,
qui y participent. Chaque étu-
diant de l’ULB travaille avec un
petit groupe de 2 ou 3 élèves. Les

étudiants sont sérieux, c’est un
pur bonheur et on voit les élèves
qui accrochent. Comme nous
sommes une école de proximité,
avec 350 élèves, chaque indivi-
dualité est importante. Et, grâce
aux étudiants de l’ULB, on peut
aider plus d’élèves, on travaille
avec des remédiations. Même si,
avec le code rouge actuel (à
cause du corona), c’est très com-
pliqué. Mais le premier degré est
en présentiel et on sent que ces
élèves n’ont jamais été aussi
heureux d’être à l’école… »-

Soutenus par des étudiants de l’ULB

À l’institut des Filles de Marie à Saint-Gilles
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Comment se passe une journée
au Lycée Roger Lallemand ? Eh
bien, futurs élèves comme pa-
rents peuvent en avoir une as-
sez bonne idée en regardant la
vidéo « Une journée typique au
LIRL » réalisée par Adrien
Laurent. En un peu moins de 5
minutes, on peut voir diffé-
rentes facettes de ce qui s’y
passe et donc l’approche péda-
gogique qui est à l’œuvre. Di-
verses écoles proposent main-
tenant une visite virtuelle de
leur école mais, au Lycée Inté-
gral Roger Lallemand (Lirl) de
Saint-Gilles, on a fait mieux en-
core avec la réalisation d’une
vidéo intitulée « Une journée
typique au Lirl ». En un peu
moins de 5 minutes, elle passe
en revue les diverses activités
d’une journée, en commen-
çant à l’ouverture des portes et
l’arrivée des élèves. « Elle a été
réalisée dès notre première
rentrée, il y a trois ans et demi
», explique le directeur Tanguy
Pinxteren. « C’est un élève,
Adrien Laurent, qui a proposé
cette idée puis quelques profes-
seurs ont embrayé et l’ont aidé.
» Dans cette vidéo, on voit évi-
demment des images tournées
durant les cours, les activités
sportives et la récréation mais
on y voit aussi des images d’ac-
tivités plus spécifiques, comme
le groupe de référence. « Du-
rant une heure ou deux, il re-

groupe une quinzaine
d’élèves, toujours les mêmes,
de toutes les années. L’occasion
pour l’enseignant référent de
donner des conseils de mé-
thode de travail. C’est l’occa-
sion de créer des liens entre
élèves et de voir les plus jeunes
aidés par les plus âgés. Cela
permet aussi aux élèves d’avoir
un moment où ils sont accom-
pagnés dans leurs devoirs. » 
Ce petit film évoque encore les
ateliers organisés l’après-midi,
les activités festives ou les mo-
ment de « conclusive ». « Par
classe ou par module, c’est un
moment de rangement, de syn-
thèse à la fin d’une matière ou
d’un atelier. Où les élèves
prennent du temps pour réflé-
chir sur ce qu’ils ont appris. » 
Suite au corona, les ateliers ont
été interrompus mais pas les
groupes de référence et la vi-
déo a déjà été adaptée aux cir-
constances puisqu‘on y voit
des élèves masqués. -

Lycée Lallemand de St-Gilles :
une journée à l’école en vidéo
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« Le but de cette
activité est de
favoriser leur
intégration »

Jean-Pierre Cazzaro

Seuls de rares établissements sco-
laires disposent de leur propre pis-
cine couverte à Bruxelles. L’athé-
née woluwéen (ARWSL) en fait
partie. « Nos installations spor-
tives datent des années 80 », ex-
plique Bruno Golinvaux, en
charge de ces infrastructures à
l’ARWSL. « On les doit à la volonté
et à la ténacité du préfet de
l’époque, M. Vandervenet. Il est
important de préciser également
que notre bassin est un bassin
d’apprentissage, modèle demandé
par la Région bruxelloise. Ce mo-
dèle permet de désengorger les
autres piscines dites normales,

dans lesquelles il est souvent pro-
blématique de délimiter une zone
d’apprentissage sans trop empié-
ter sur les couloirs de nage. » 
Une infrastructure qui est pleine-
ment intégrée au projet pédago-
gique de l’école. « On a d’ailleurs
distribué un flyer dans les écoles
communales de la commune. On
met en avant la piscine mais aussi
la salle de gym, le hall avec trois
terrains de basket, le mur d’esca-
lade, la salle de fitness et la salle
de danse. Cela nous permet de
proposer une option sport d’élite
et la piscine est, il est vrai, un
atout que peu d’écoles ont. Cela

nous évite des soucis de transport
pour nos élèves et c’est rare qu’on
ait un problème avec elle. » 
Bruno Golinvaux annonce qu’elle
va bénéficier d’une importante ré-
novation. « On va refaire la toiture
de la piscine, la cuve, sans oublier
les vestiaires et les douches. »
L’athénée bénéficie également
d’installations extérieures du
même niveau. « Le site de l’école
couvre 6 hectares, avec notam-
ment des terrains de basket exté-
rieurs et nos élèves n’ont même
pas besoin de sortir du site pour
courir tellement il est
grand ! »-

On y nage, on y danse et on y escalade même
A l’athénée royal de Woluwe-St-Lambert
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L’athénée ixellois Charles Janssens
(ACJ) propose le mercredi après-
midi un atelier d’initiation aux
nouvelles technologies du numé-
rique, à l’initiative d’un professeur
de math et de la proviseure Domi-
nique Leybaert. Le fablab ixellois
Openfab offre ainsi désormais ses
services dans les locaux de l’ACJ
aux professeurs et aux élèves. Le
fablab, c’est un laboratoire qui
permet de fabriquer grâce aux
technologies dernier cri (impri-
mante 3D, découpeuse vinyle, dé-
coupeuse laser etc.). « Ce projet (fi-

nancé 35.000 euros) dans le cadre
du contrat de quartier Athénée
nous a permis de développer ces
ateliers », explique la proviseure
Dominique Leybaert. « Ouvert le
mercredi aux professeurs comme
aux étudiants, de l’athénée ou pas.
Dix sessions ont été prévues et on
a eu non-stop 10 élèves, de diffé-
rents âges. Bien sûr, ils n’ont pas le
matériel chez eux mais ils savent
qu’ils peuvent aller au Fablab s’ils
veulent réparer un objet ou fabri-
quer une pièce. Des profs de math
s’en sont servis pour faire le lien

avec leur matière et rendre ainsi
leur cours plus passionnant. » Ce
fablab a également permis à des
élèves très motivés de réaliser, en
trois mois, un projet pour l’école.
« Ils ont inventé un système d’arro-
sage semi-automatique pour le po-
tager de l’école. Puis ils ont pu
commencer à le construire avec
des capteurs d’humidité, des réser-
voirs d’eau… » Le défi pour l’ACJ
est maintenant de pérenniser ces
ateliers fablab en trouvant les sub-
sides nécessaires à la poursuite de
leur organisation.-

L’ACJ propose un atelier fablab
À l’athénée Charles Janssens à Ixelles 
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